
Matthieu 5, 13-16 et 1 Co 2, 1-7 
La prédication du jour 

A nous de dévoiler cette « sagesse mystérieuse et cachée », mais comment ? 
 

 
Chers frères et sœurs, 
 
Nous avons ce matin à entendre deux textes qui nous parlent de place à prendre, et qui 
enseignent sur quelle place. 3 parties qui se complètent et sur lesquels je vous laisserai des 
questions, entrecoupées de silence 
En effet, d’abord, ce texte bien connu chez Matthieu qui parle de sel et de lumière. 
Ce texte est une parabole, c’est-à-dire ici une manière imagée de parler pour que tous 
comprennent 
Jésus parle à ses disciples, c’est un long discours, appelé le Sermon sur la montagne, car il est 
sur la montagnes dit le texte biblique un peu plus haut, et nous avons entendu un extrait de 
ce discours : 
« C’est vous qui êtes le sel de la terre, mais si le sel devient fade, avec quoi la salera-t-on ? » 
(v 13) Nous, les chrétiens, ceux qui suivent Jésus comme disciples, sommes le sel de la terre. 
Nous avons bien par ailleurs que le sel est indispensable pour la vie, des humains en 
particulier, pour les minéraux qu’il apporte. Nous sommes donc indispensables, nous avons 
une place à prendre dans la terre, sur la terre, dans le monde.  
Pourtant, Jésus pointe un problème : celui qui vient quand le sel n’a plus de saveur, car alors 
il ne sert à plus rien. Jésus nous interpelle ici : êtes-vous plein de saveur ? continuez-vous à 
apporter au monde tout ce que vous êtes ? êtes-vous authentiques ? dans votre foi, dans 
votre vie de tous les jours, dans votre souci du monde ? est-ce que je prends vraiment toute 
ma place de témoignage pour apporter du goût au monde, un sens à la vie, un sens au 
monde ? 
(silence) 
« C’est vous qui êtes la lumière du monde. … On n’allume pas une lampe pour la mettre sous 
un seau » (v 15a) Nous, les chrétiens, cette fois, nous sommes la lumière du monde. Nous 
apportons cette lumière, indispensable à la vie : les plantes ne vivent pas sans lumière grâce 
à la photosynthèse, l’homme a besoin de lumière, sinon il part en dépression. La lumière aussi 
fait reculer le noir, les ténèbres de nos vies, c’est pour ça que nous associons souvent Jésus 
Christ à la lumière, au moment de Noël. Avec la lumière, nous avons moins peur. Nous 
sommes donc indispensables pour éclairer le monde et le rendre lumineux à son tour.  
Pourtant, Jésus pointe un problème : nous nous cachons, nous cachons la lumière de notre 
cœur en nous et nous n’en faisons pas profiter les autres. A quoi cela sert-il ? Jésus nous 
interpelle ici : pourquoi recevoir cette lumière dans notre cœur et la cacher ? avons-nous 
honte ? (voir Paul qui dit qu’il n’a pas honte ! en Rm 1, 14-17) Nos amis, nos frères et sœurs ont 
besoin de notre lumière, rayonnons en leur présence ; si nous sommes aussi graves que ceux 
que nous côtoyons, comment pouvons-nous changer le monde et lui faire du bien ? est-ce 
que je sais sourire à ceux que je vois, est-ce que je sais dire bonjour en regardant dans les yeux 
à ceux que je rencontre ? Même si les autres ne font plus, moi je peux le faire car je sais toute 
la lumière que cela apporte à celui qui recevra mon sourire ou mon regard. Jésus nous le 
demande. 
(silence) 
 
Enfin, nous avons entendu le texte de Paul à la communauté chrétienne de Corinthe. Il nous 
apprend ce que c’est avoir une place, tenir une place, en tant que chrétien 

1- Le chrétien s’efface devant le Christ crucifié. Lui-même est arrivé « dans un état de 
faiblesse, de crainte et de grand tremblement » (v 3) 



Il ne s’est pas imposé, d’un air évident et avec prétention, le chrétien est juste lui-même et 
tient sa place, c’est tout. 

2- Le chrétien n’arrive pas dans l’attitude du « sachant »,  il n’a aucune supériorité à 
l’autre. Paul parle de sa manière de parler ou de son savoir pour convaincre, non ce 
n’est pas ça qu’il a utilisé. Nous, nous pourrions vouloir convaincre par nos atouts : nos 
manières variées de lire la Bible, nos cultes sur Zoom ouverts à tous, nos cantiques 
chantés avec cœur... Non, ce n’est pas ça l’important, il suffit de laisser la place au St 
Esprit, être authentique suffit. 

Nous dévoilerons cette « sagesse mystérieuse et cachée » qu’est le Christ 
Pas besoin de long discours et de grandes connaissances pour être sel et apporter la lumière, 
pour prendre sa juste place 
Pas besoin de s’imposer physiquement ou par la parole pour dévoiler ce qui est notre foi et 
se faire approcher de Dieu 
Il suffit d’être soi, car par notre baptême, nous sommes porteurs de cette lumière en nous, 
nous avons reçu cette foi et cette espérance en un monde meilleur en Dieu 
Apportons notre lumière là où il y a souffrance et peur du lendemain, en écoutant, cherchant 
ensemble des solutions 
Cette sagesse qu’est la Bonne Nouvelle de l’Evangile ne sera plus « mystérieuse et cachée » 
et ne fera plus peur, elle sera simplement assumée, racontée par nos vies, visible comme une 
réalité palpable car incarnée en nous 
Humblement, prenons notre place, chez nous, au travail, dans notre Eglise, dans notre ville, 
et le Royaume de Dieu se fera proche. 
Amen 
Virginie MOYAT 
Ermont, le 5 février 2023 
 


